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“Scrutin” des catéchumènes

««  Lui-même connaissaitLui-même connaissait
ce qu’il y a dans l’hommece qu’il y a dans l’homme  »»

i la scène est un peu spectaculaire – Jésus entre, selon
toutes les apparences, dans une “sainte” colère – elle
tombe à point nommé dans sa conclusion : « lui-même,

en effet, connaissait ce qu’il y a dans l’homme. » En célébrant
l’une des étapes décisives dans le cheminement des adultes
vers le Baptême, nous voici avec précision dans le sens profond
de cette démarche et de cette célébration qu’on appelle “scru-
tin”, c’est-à-dire se placer sans crainte sous le regard de Jésus,
un regard bienveillant mais aussi exigeant. À deux reprises fi-
gure le verbe « connaître » dans ce récit, qui est un mot clé
dans l’évangile selon saint Jean. Comme le prétendait avec une
approximation certaine le poète Paul Claudel, « connaître, c’est
naître avec ». D’un point de vue étymologique, c’est un peu
faux. Mais dans le vocabulaire de l’évangile selon saint Jean,
cette approximation est suggestive : elle suppose une certaine
intimité. Il s’agit moins d’un savoir livresque ou théorique que
d’une expérience vive, voire vitale. Dans la pauvreté du vocabu-
laire de l’Ancien Testament rédigé en hébreu, le verbe
« connaître » présente un caractère très intime, sexuel même.
Ainsi peut-on lire dans le livre de la Genèse : « L’homme s’unit
(connut) à Ève, sa femme : elle devint enceinte, et elle mit au
monde Caïn » (Gn 4, 1). Le mot hébreu peut signifier « entrer
en relation avec… » Inutile, je pense, d’appuyer le trait. Dans
sa traduction un peu originale, André Chouraqui traduit ce ver-
be hébreu par le verbe français « pénétrer »…

S

Il y a bien quelque chose de « pénétrant » dans le regard
de Jésus tel que le décrit l’évangile selon saint Jean : « Jésus,
lui, ne se fiait pas à eux, parce qu’il les connaissait tous et
n’avait besoin d’aucun témoignage sur l’homme ; lui-même,
en effet, connaissait ce qu’il y a dans l’homme. » Pour résumer
d’un trait l’enjeu de tout ceci, on peut dire que le Baptême nous

fait « naître » avec Jésus. Il nous invite à le « connaître » en le
suivant, en l’aimant, en apprenant sans cesse à le découvrir
présent dans nos vies. Rencontrer Jésus, c’est accepter le re-
gard lucide mais aussi plein de tendresse et de compassion
qu’il porte sur nous. L’aventure engagée par le Baptême est
bien de chercher à toujours mieux « connaître » Jésus tout au
long de notre vie. C’est une entreprise de longue haleine, qui
rend nécessaire de nous y aider et de nous y encourager les uns
les autres. Jésus nous connaît à tel point qu’il sait ce qui l’at-
tend lui-même, en déclarant de façon énigmatique : « Détrui-
sez ce sanctuaire, et en trois jours le relèverai. » Comme le
précise l’Évangile, « mais lui parlait du sanctuaire de son
corps. » Il faut sans doute parcourir un itinéraire aussi long et
compliqué que celui des premiers disciples de Jésus qui se rap-
pellent sa parole « quand il se réveilla d’entre les morts », ce
qui laisse à penser qu’il ne l’ont pas tout de suite comprise.

La nourriture que nous recevons ce matin est aussi offerte
par ce que l’apôtre Paul indique aux Corinthiens. « Alors que
les Juifs réclament des signes miraculeux, et que les Grecs re-
cherchent une sagesse, nous, nous proclamons un Messie cru-
cifié, scandale pour les Juifs, folie pour les nations païennes.
Mais pour ceux que Dieu appelle, qu’ils soient juifs ou grecs, ce
Messie, ce Christ, est puissance de Dieu et sagesse de Dieu.
Car ce qui est folie de Dieu est plus sage que les hommes, et ce
qui est faiblesse de Dieu est plus fort que les hommes. » Voici
de quoi nous encourager sur notre route. Nous devons affron-
ter les “croix” qui se présentent sur notre chemin, non seule-
ment la Croix de Jésus, mais toutes les épreuves que nous ren-
controns. Malgré leurs aspects désagréables et douloureux, ces
“croix” peuvent nous faire grandir, nous aider à donner ce qu’il
y a de meilleur en nous pour pouvoir accueillir ce don que Dieu
nous fait, nous permettre de devenir plus sages et plus forts à
l’image même de Jésus qui se livre aux mains des hommes
pour qu’ils puissent découvrir le vrai visage du Dieu d’amour,
Celui qui considère chacun et chacune d’entre nous comme
unique au monde et digne de son Amour. C’est un grand Mys-
tère que ceci, et nous n’en finissons jamais de l’explorer !


